
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              N°9 -Octobre  2020 

EPIR NEWS 
N°1 - juin 2020 

EDITORIAL 

« A Jésus par Marie. » Le mois d’octobre est aussi le mois du Rosaire. A Jésus par Marie ; cette  

expression du Père Grignon de Montfort nous dit bien ce que peut-être le rosaire et donc le  

chapelet. Je me souviens lorsque j’étais séminariste du témoignage d’un prêtre lors d’un 

 pèlerinage Diocésain. Il disait : « je suis devenu aveugle, je ne peux plus célébrer la messe seul, 

 et je ne peux pas prier mon bréviaire. Il ne me reste que le chapelet. » J’ai compris ce jour-là que la  

prière du chapelet était la prière du pauvre. Quand on ne sait pas quoi dire et quoi faire pour vivre un temps de 

rencontre avec le Seigneur, il nous reste toujours le chapelet. Si le canevas de prière est fixé par les quatre mystères, 

il reste que nous pouvons inventer une méditation personnelle à partir de ce cadre. Et si nous redécouvrions en ce 

mois d’octobre cette merveilleuse façon de prier et de méditer sur la vie du Seigneur ?   M C  

 

 

 

« Que tout ce qui respire loue le Seigneur » (ps. 150) 

Depuis toujours, nous avons l’habitude de 

 fleurir nos églises. 

Le renouveau liturgique après avoir modifié 

 les espaces de nos églises a aussi fini par 

 interroger nos habitudes et nos pratiques. 

« Fleurir en Liturgie » est un service d’Eglise 

, reconnu depuis juin 2000, au même titre 

 que l’art sacré ou le chant. 

Tout, en liturgie, doit concourir à la beauté 

 de la Célébration. 

« Les signes, surtout les signes sacramentels 

, doivent avoir la plus grande expressivité. 

Le pain et le vin, l’eau et l’huile, mais aussi  

l’encens, les cendres, les fleurs et presque tous les éléments de la Création 

ont leur place dans la liturgie comme une offrande au Créateur et 

contribuent à la dignité de la Célébration. » Jean-Paul II 

Fleurir devient un acte liturgique, louange et réponse à la Parole de Dieu. 

Fleurir en liturgie est une démarche symbolique qui utilise les couleurs, 

les formes, les nombres des végétaux. 

Ce langage crée un pont entre le visible et l’Invisible, nous entraîne à voir 

« au-delà »… 

La réalisation d’un bouquet liturgique demandera toujours que l’on ait 

pris le temps de s’imprégner des textes de la Célébration. 

La composition florale n’illustre pas l’Evangile, ou le temps liturgique mais 

conduit le regard vers...pour permettre à la Parole de Dieu de résonner 

dans le cœur de chacun.  

Le bouquet va travailler notre sensibilité par la vue. Il accompagne, à sa 

juste place, la prière de la communauté rassemblée. 

Par l’intermédiaire des réalisations florales, c’est la Création qui s’invite 

en une offrande au rythme des saisons. 

On ne fleurit pas le Carême comme Noël…On en reparle ?        D L 
On en reparle au prochain numéro ? 

   

Personnes isolées dans  

l’île de Ré : on peut les aider ? 
A première vue, on n’imagine pas 

 que l’isolement soit un problème 

 important dans l’île. Tant d’animations, de services 

sociaux, d’associations de toute sorte, d’offres 

culturelles, de distractions…. Et pourtant, dans 

certaines situations, il est difficile de  rester dans ce 

mouvement : l’âge, les difficultés matérielles, 

l’isolement et la perte de liens familiaux proches 

condamnent certains à se replier sur eux-mêmes, à 

ne plus recevoir de visites et à voir se couper 

progressivement les liens avec leur entourage.   
Le Secours Catholique de l’île de Ré voudrait faire 

de l’accompagnement des personnes isolées une 

nouvelle dimension de son activité. 
Une difficulté inhérente à cette action est 

l’identification de ces personnes qui par définition 

sont « invisibles » et parfois, trop longtemps 

enfermées dans leur isolement, peuvent refuser 

cette main tendue.  
Si vous connaissez dans votre entourage des 

personnes qui souffrent de solitude et qui seraient 

heureuses de recevoir la visite, de temps à autre, 

de bénévoles pour parler, sortir, faire quelques 

courses, remplir un dossier, envoyer un mail….. 

Faites-le nous savoir en vous adressant à notre 

antenne locale  
Secours catholique, 17 cours Déchézaux, 17410 

Saint Martin, tel : 05 46 01 88 45 ou en passant 

nous voir à notre permanence du mardi après-midi 

     P C 

 

GRAND CONCOURS – continuez à voter pour le nouveau nom de notre petit journal électronique 

envoyez votre avis à ensemblepastoral.iledere@yahoo.fr (voir page 2) 

 

 

       composition florale 

                   à LOIX 
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SUR LE PARVIS ...  

Q : Mon Père, ne dit- on pas, comme croyants, ou bien humains, que  nous sommes "Enfants de Dieu "? Alors pourquoi  être 

baptisés puisqu'on est déjà "enfants de Dieu »?  

R , Nous pouvons dire que tous les humains sont créatures de Dieu puisque nous ne  sommes pas auto -créés . En ce sens -là, 

comme être crées, n'étant pas l'origine de la vie, nous dépendons d'un Créateur et pouvons  être appelés "enfants de Dieu "  

Q. :  Alors ?  

 R  :  Suffit- il d'avoir un géniteur pour être vraiment humain ? Nous constatons que non, il nous faut aussi son amour. Jésus vient 

nous révéler qu'à notre  créateur, on peut donner le nom de Père, parce qu'il est Amour . St Jean  (1 Jn 4/8-16 ) nous livre le plus 

bref mais l’authentique nom de Dieu quand il écrit : Dieu est Amour . Or, c'est par le baptême que nous passons de l'être crée à 

l’être aimé. Dans la foi chrétienne, nous ne disons pas seulement que Dieu nous a créé, mais surtout qu'il continue de nous créer 

en nous aimant, et c'est par cet amour  que nous devenons plus humains . Nous  ne sommes pas des enfants abandonnés mais 

aimés par Celui qui est la source de l'Amour.  

Q ; Bon, je veux bien. Et tout cela est donné  dans le baptême ?  

  R  : Oui, et  bien plus. Jésus nous ouvre à  une" nouvelle naissance" . Le baptême apparait comme la seconde marque du Créateur. 

La première était celle de la création, la seconde nous révèle que nous sommes aimés, sauvés et envoyés. Le baptême imprime en 

nous les gênes de l'Esprit pour nous faire grandir dans la vie nouvelle ; Tout comme nos parents  ont imprimé en nous  ce qui fait 

notre personnalité, le baptême imprime en nous la marque d'Amour du Dieu Sauveur.  

Q -: Donc il faut en vivre maintenant ?  

 R . : Bien sûr. Par le baptême  nous sommes plongés dans la mort et la résurrection du Christ-jésus ; Avec Lui , je dois sans cesse " 

mourir" à ce qui fait obstacle à ma vie nouvelle .Membre du Corps du Christ ( l'Eglise ), je vois que tout n'est pas joué le jour de 

mon baptême . Membre de l'Église, il me faut, avec les autres baptisés, nourrir ma foi , la développer, et partager le don reçu à 

mon baptême : Annoncer, la Bonne Nouvelle, la vivre, être serviteur de mon prochain . A chacune et chacun de nous de voir où 

nous en sommes ....         J P S 

  
Un écossais demande  à un  

passeur de lui faire traverser 

le Lac Tibériade 

- 200 $ dit le passeur 

- Vous êtes fou  bien trop cher 

- Peut -être mais  souvenez- vous c’est ici  que Jésus a 

marché sur l’eau 

- pas étonnant avec des tarifs pareils il a préféré se 

débrouiller  tout seul ! 

Les 3 et 4 Octobre  

 vous avez été  

sollicités à la sortie  

des messes, dans tout le diocèse, par une quête pour le 

CCFD – terre solidaire. Comme son nom l’indique, le CCFD , 

mandaté par la conférence des évêques de France ,  essaie 

de lutter contre la faim dans le monde en particulier en 

favorisant le développement et le partenariat avec des 

projets locaux .                                                               

Vous avez sans doute eu l’information que la quête annuelle 

se fait habituellement pendant la carême ; ce qui n’a pas pu 

être possible pour cause de confinement, et cela a de graves 

conséquences sur les ressources et donc sur toutes les aides 

que le CCFD peut apporter à l’international.                              

Dans l’Ile de Ré , à la sortie des 5 messes du WE , nous 

avons récolté 900 euros et le CCFD vous remercie 

chaleureusement. 

Si vous étiez absent et souhaitez quand même participer , 

vous pouvez retrouver dans le flyer ci-joint les coordonnées 

pour un versement en chèque ou en ligne. 

 Merci encore pour eux !! 

Pour l’équipe diocésaine du CCFD , Annick Nony        A N 

 

       

NB –Blague de la semaine Une semaine - Un Livre …  

« Le monde selon Guirec et Monique » Vous voulez vous 

évader ? Partir à l’aventure sur un bateau (Yvinec) faire le 

tour du monde avec Guirec et Monique ? Alors n’hésitez 

plus. C’est un jeune aventurier des temps moderne qui vous 

invite au voyage en lisant ce merveilleux journal de bord. Il y 

a quelques jours une personne m’a fait découvrir ce petit 

livre extraordinaire. Un grand merci à Valérie. Vous pouvez 

aller aussi sur internet en tapant Guirec SOUDEE et vous 

verrez différentes vidéos remarquables. Alors bon voyage, 

bon vent ! Mais au fait qui est Monique ? Surprise… ! 

Histoire de Guirec et Monique  

le carnet de bord     Ed  Arthaud  M C 

  

 

 

 

N’oubliez pas 

samedi 24 octobre  

à l’église du Bois Plage 

à 20 H 30  

(après la messe) 

Concert de l’ensemble  

vocal ASSANDRA 

(libre participation) 

 

 

 

 

Au TOP 10 des Titres  pour le petit journal 

- La ronde des clochers - De clocher en clocher  

-  Ré unir – Ré veille 

 


